

[image: Couverture : Par Didier-Marie Golay, Prier 15 jours avec le père Jacques de Jésus, Nouvelle Cité]






 [image: Page de titre : Par Didier-Marie Golay, Prier 15 jours avec le père Jacques de Jésus, Nouvelle Cité]




Collection prier 15 jours

• Des livres sources

– pour passer quinze jours en compagnie d’un maître spirituel à la manière de ces temps de retraite qui ouvrent une brèche dans notre univers quotidien.

 

• Des livres pratiques

– un rappel biographique en début de volume

– un itinéraire balisé en introduction

– une entrée dans la prière répartie sur les quinze chapitres de l’ouvrage

– pour aller plus loin, une bibliographie expliquée.

 

• Des livres accessibles

– un ressourcement qui va à l’essentiel pour des chrétiens actifs

– une information donnée de l’intérieur pour un public plus large.
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Biographie

« Jacques, mon pur feu flambant »


Ce premier vers d’un poème de Jean Cayrol exprime bien la personnalité et la vie du père Jacques de Jésus, Lucien Bunel. Il est insaisissable comme la flamme, toujours en mouvement ; il illumine et éclaire, parfois il peut brûler aussi.

Le 2 juin 1945, le père Jacques de Jésus, carme, mourait à l’hôpital de Linz (Autriche). Elle est longue la route qui conduit Lucien Bunel de son village de Barentin (près de Rouen) au camp de déportation de Mauthausen. Long chemin d’humanité, de disponibilité, de réponse aux appels successifs.

Il n’était pas un saint, il a cherché à le devenir. L’homme, créature de Dieu, ne peut être pleinement homme que s’il est un saint, proclame-t-il lors du discours inaugural du Petit-Collège d’Avon. Il ne cesse de demander aux autres l’aide de leur prière pour accomplir sa vocation : Continuez de prier pour moi, afin que je réalise toute la sainteté que le Bon Dieu a décrété que je devais réaliser. J’ai encore une telle masse d’humain à enlever (Lettre du 22 septembre 1921).

Durant les quarante-cinq années de sa vie, il a mis tout ce qu’il était à la disposition de Dieu, pour son service et pour celui de ses frères. C’est là, la vie du prêtre. Oublier tout, quitter tout, même la vie pour les autres. N’exister que pour les autres, que pour leur faire connaître Jésus et le leur faire aimer (Lettre du 26 janvier 1921).


Enfance et ordination

Alfred Bunel (1871-1943) et Pauline Pontif (1868-1952) se sont mariés le 5 mai 1894. Ils auront huit enfants. L’aîné, Alfred, né en 1895, mourra pendant la guerre en 1916 ; puis naît une petite Yvonne en 1896, qui meurt quatre mois plus tard ; en 1897 arrive André. Le 29 janvier 1900, Lucien vient au monde. Après lui, la fratrie s’élargit encore : Madeleine, en 1901, Gaston, en 1903, Maurice, en 1905, et Léon-René, en 1906. Alfred, le père, est ouvrier dans un atelier de filature et Pauline travaille jusqu’à la naissance d’André, puis elle s’occupe des enfants et du foyer. Lucien, tout jeune encore, veut devenir un grand monsieur le curé. Ne voulant pas favoriser l’un de leurs enfants, les parents hésitent, mais très vite ils croient à la vocation de Lucien et font tout pour lui permettre d’y répondre. Les campagnes déchristianisées, les enfants livrés à eux-mêmes lui donnent l’occasion d’éveiller et d’affermir sa passion d’apôtre et d’éducateur.

Mais au milieu de diverses activités, il sait prendre le temps du cœur à cœur avec Dieu dans une chapelle de campagne ou dans le calme et la splendeur de la création : J’ai trouvé dans le calme du bois, dans le murmure des arbres, dans la prière des oiseaux, une reposante consolation. Comme on sent le Bon Dieu près de soi dans la pleine nature, écrit-il le 13 juin 1921 à son ami de régiment Antoine Thouvenin avec lequel il entretiendra une longue correspondance.

Quelques mois avant son ordination diaconale, il est nommé professeur au collège Saint-Joseph du Havre et se donne tout entier à sa nouvelle tâche. Il y découvre le Carmel et sa spiritualité. Il est ordonné prêtre le 11 juillet 1925. Il répond à de nombreuses demandes et se laisse dévorer par mille et une activités. Mais, en secret, au profond de son cœur, il entend l’appel à suivre Jésus au désert : On ne sait pas le bien que l’on peut réaliser à distance, uniquement par la prière (Lettre du 25 juin 1928).




Carme et éducateur

Après bien des luttes intérieures et extérieures, avec l’accord de son archevêque, il quitte le diocèse de Rouen et entre au noviciat des Carmes déchaux à Lille, en septembre 1932. Il y recevra le nom de Jacques de Jésus.

Oui, c’est bien pour cette vie-là que je suis fait, pour cette bonne vie de recueillement, d’oraison, d’union au Bon Dieu et de pénitence (Lettre du 1er mars 1932).

Son expérience de prière se manifeste dans un texte manuscrit intitulé : La Vivante Actualité des Carmes déchaux, dans lequel il parle de l’oraison carmélitaine. L’oraison c’est la marque particulière du Carmel. […] Essentiellement c’est le cœur à cœur avec Dieu. C’est la prière vivante, la vraie prière, la prière où les lèvres se taisent parce que le cœur plein d’amour en son langage de silence expressif laisse passer toute sa tendresse pour Dieu (Revue Carmel, no 110, décembre 2003, p. 76).

 

Par obéissance à ses supérieurs, il devient le fondateur et le directeur du Petit-Collège Sainte-Thérèse-de-l’Enfant-Jésus d’Avon. Il y déploie les multiples ressources pédagogiques de son âme d’éducateur. Il veut que « ses » enfants deviennent des hommes accomplis, conscients de leur responsabilité future, qu’ils soient des saints en germe…

La seule éducation vraie, celle qui donne des résultats complets et définitifs, consiste à apprendre aux enfants à faire usage de leur liberté… Soyons courageux. Le vrai but de toute éducation humaine doit être la sainteté (Pour l’éducation des enfants de Dieu, 1935).

 

Il élargit l’horizon de la pensée des élèves et éveille leur curiosité à la culture dans toute sa diversité ; il aiguise leur sens de la justice sociale. Il se livre à eux de tout son être. De façon humoristique, Claude Dulac, professeur au Petit-Collège, lance : « Au collège, eau, gaz, électricité et père Jacques à tous les étages » (PT 192).

 

Son cœur d’homme, de prêtre, est blessé par les actes de barbarie du régime nazi. Il écrit alors : Les gestes d’ignoble brutalité accomplis par les gouvernants actuels de l’Allemagne et de l’Italie sont écœurants. Le dégoût qu’ils soulèvent est tel qu’on reste impuissant à trouver le cri capable de libérer la conscience du poids écrasant d’indignation et de colère qu’elle porte (PT 243).

Bouleversé, il se met du côté de ceux qui souffrent, de ceux qui sont persécutés : Je me sens tellement maladroit. Et pourtant j’aime si profondément tous ceux qui souffrent, il me semble que je me ferais tuer pour sauver n’importe lequel d’entre eux, écrit-il à Jacques Lefèvre (Lettre de 1933).




Arrestation et déportation

En janvier 1943, il accueille sous une identité d’emprunt trois enfants juifs. Le 15 janvier 1944, la Gestapo encercle le Petit-Collège et arrête les trois enfants ainsi que le père Jacques. Celui qui, au Carmel, porte le nom « de Jésus » est ému comme son Maître, le Christ, par la détresse de ses compagnons d’infortune rencontrés à la prison de Fontainebleau, il murmure à ses visiteurs : Il faut des prêtres dans les prisons, si vous saviez… (PT 350). Il y a trop de malheureux, trop de souffrances, je le sens, il faut que je reste (PT 266).

 

Il fait le choix de suivre ses compagnons d’infortune, de se faire compagnon de chacun d’eux dans la nuit de l’horreur et de l’angoisse, dans le brouillard de l’avilissement de l’homme par des hommes.

Fontainebleau, Compiègne, Sarrebruck, Mauthausen, Gusen, Linz…

D’étape en étape, son cœur et son être s’enflamment de charité. C’est la seule « loi qu’il connaisse ». Il se fait « tout à tous ». Stimulant par son attitude, il réchauffe par sa parole d’homme. Pour tous, croyants et non-croyants, français et étrangers, il témoigne en actes de la dignité de l’homme, de tout homme.

« Quelquefois je me retournais pour le plaisir de le voir… Il obligeait par son attitude à rester calme. C’était un aimant, et en même temps quelqu’un de reposant » (ACA), rapporte Louis Deblé, compagnon de déportation. Jean Gavard précise : « Quand on rencontrait le père Jacques, particulièrement dans un camp de concentration, on n’avait plus honte d’être un homme… C’était un homme qui vous réconciliait dans la guerre avec l’espèce humaine » (ACA).




Une vie offerte, une vie donnée

Avec amour, le père Jacques donne de son pauvre avoir, de son temps, de son être, de sa nourriture, dans le respect inconditionnel des convictions de chacun. Sa charité devient communicative, flamme d’espérance dans l’enfer des camps. Dans ces lieux de mort et de déchéance programmées, il parvient à célébrer l’Eucharistie et à donner le pardon de Dieu, manifestant ainsi le triomphe de la Vie sur la mort, signifiant la Victoire sur le mal.

 

Quelques semaines après la libération du camp de Mauthausen par les Américains, il s’éteint le 2 juin 1945 revêtu de l’habit du Carmel. Il avait écrit avant son arrestation : Je n’aurais aucun sacrifice à faire pour mourir… C’est tellement bon de mourir… pour se jeter dans les bras du Bon Dieu. Enfin, tout ce qu’on a cherché péniblement pendant des années d’obscurité se trouve brusquement là tout près et pour l’éternité (Lettre du 9 février 1940).

 

La figure du père Jacques se dresse lumineuse dans la nuit la plus sombre de l’histoire des hommes. Sa flamme parvient jusqu’à nous. Dans ses divers écrits, nous recueillons quelques étincelles jaillissant de son cœur brûlant d’amour pour Dieu et pour les hommes.

Approchons-nous de lui, le feu qui consumait son cœur embrase déjà le nôtre.









Introduction


Le rapide portrait biographique du père Jacques de Jésus nous a permis de découvrir les différentes facettes de sa personnalité : éducateur, prêtre, carme déchaux, résistant, déporté, « martyr de la charité ». Il faudrait sans doute encore bien allonger cette liste. Ses divers écrits reflètent toutes ces nuances qui constituent l’être même du père Jacques et rendent sa personnalité tellement attachante. Tous ceux qui l’ont croisé au cours de leur vie en gardent le souvenir brûlant.

En méditant quelques extraits de son œuvre écrite, nous le verrons se faire pour nous éducateur et nous entraîner à la suite du Christ Jésus. Il nous invite à nous donner dans un même mouvement à Dieu et aux autres. À travers ces quinze jours de prière, de méditation, nous sommes invités à une rencontre avec cette âme incandescente qui vient nous bousculer pour que notre vie soit en accord avec notre foi, pour que nous marchions résolument à la suite du Christ Jésus.

 

Au tout premier jour, nous découvrirons son âme contemplative. Il nous invite à ouvrir le livre de la nature pour y contempler la présence du Créateur. Il convoque toute notre humanité à accueillir avec ses sens la beauté de la création pour sentir le Créateur tout proche.
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